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mam. Quil sagisse d'une donation, ce simple détail le

prouve : si, comme 1l est extrémement vraisembiable en raison de
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asseoir, et ce simple fait nous
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s proportions (fig. 23¢). I repré-
anqué d’'un moine, en face d'un fidole

sente un Buddha, debout et 1

D’apres Cussmvenan, pl. LVII.
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xceptionnelle des personnages, il est question de la plus
e de toutes, celle du Jétavana, il serait peu de meilleures

rapprocher de celte

Fic. 240.
Musée de Caleutta. Médail lon de la balustrade du
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laique, lui-méme suivi de plusieurs autres, et qui
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tout cela, 1l n’est pas question de

du geste, n1 par la justesse de




